
LE PRIX COURANT

eux six navi-res attelés à dix millions de levaient, les machines se multipliaient,
pieds (le bois flotté? presque sans secousse; et puis, tout à

'Imagine-ton la surprise des passagers coup, l'océan bondissait, tel un fauve
d'un paquebot dont l'étrave rencontrera longtemps ramassé, sur lui-même, bous-
cette masse flottante d'un nouveau gen- culant, renversant l'obstacle que la va-
fe: dix millions de pieds de bois étalés nité des hommes croyait déjà lui avoir
sur la mer, et flottant lentement sur la opposé.
crête les vagues! Armstrong a été plus heureux; sonap-

Et si les remorques cassent ? S'il pareil a résisté à la colère des flots. Le
survient une débandade des remor- procédé auquel il a eu recours est d'une
queurs ?simplicité remarquable. Deux puits, dont

Que deviendra la forêt immergée, à la les diamètres sont respectivement de
dérive, sans direction, comme la plus huit et de cinq pieds, ont été creusés
colossale dles épaves qu'ait jamais bal- dans le roc, l'un derrière lautre; ces
lottées un océan? puitss'étendentdc trente pieds au-dessus

.11 serait intéressant de savoir comment du niveau de la mer à marée haute jus-
va naviguer cette provision de bois sans qu'en dessous du niveau À marée basse;
égale, le connaître la doctrine de se, ils s'ouvrent au sein de l'océan.
assureurs. Dans l'un des puits est placée une

Celle des gens de mer ne serait pas pompe ordinaire; nous verrons plusloin
moins curieuse, sans doute. Ceux-ci di- comment est actionné son piston qui Te-
ront que le flottage à la mer est un dan- foule l'eau jusqu'à une hauteur de 41%

..ger intolérable. verges, dans un grand réservoir d'une
Les flotteurs "modern style" repon- capacité de plus de 5812 gallons; le Il-

dront que la mer est à tout le ;ionde. quide amassé dans ce bassin est distri-
C'est égal, imaginez ce train de bois, buué à la contrée avoisinante pours'i,

venant de l'Algérie, par exemple, et d'e- servir à l'arrosage; en temps ordinai.'e
mandant l'entrée du port de Marseille, il suffit de moins d'une heure pour rem-
Bagasse! C'est pour le coup que la sar- pur complètement le réservoir.
dine légendaire en ferait une maladie! Dans le premier des puits (celui qui

-Le Marqueur, se trouve le plus près du bord de l'o-

céan), plonge un flotteur de grande di-

UTILISATION DES FORCES NATU- mension, s'élevant et s'abaissant selon
les mouvements de l'eau; ce flotteur

La ville (le Santa-Cruz (Californie) pourvu d'un contrepoids et se déplaçant
s'enorgueillit, avec assez de raison, d'ail- entre les guides verticales, constitue la
leurs, de deux inventions remarquablesre ste

nLa tige d piston de la pompe et celle
trong. Caractère essentiellementA modes- du flotteur sont adaptées, la première,
te. comme touts les vrais chercheurs, N. près e l'extrémité, la seconde, f l'ex-
Armstrong n'est point dle cux quispex- trémité méme d'une pièce de 1 1-2 pieds
agèrent l'importance de leur oeuvre de longueur et de 12 pouces de diamètre;
bien au contraire, il en méconnaht plu- le bout repose sur deux roues de fermo-
tôt la valeur; mais ses inventions ont biles sur un -ail court, ce qui permet
su attirer su- lui l'attention qu'il n'a- p la poutrelle de reculer, d'avancer et
vait pas cru devoir appeler sur elle s. a ut u

Nous oulos paler u moeuru'a 'ensdesseus la nieup artiéde bsive;

les guides verticales du flotteur.
combiné M. Armstrong pour utilisationn
des vagues, de l'élément hydraulique au-ue
tomati que. part, aut bras auquel sont adaptées les ti-

Le "Wave Motor", pour l'uttilis-ation ges du flotteur et du piston, et port'ý,

des vagues, ne date pas d'aujourd'hui; d'autre part, un contrepoidýs qui peut se

,ce n'est pas uniquement une idée con- déplacer verticalement.

eue, re, oids est un grand récipient

teur existe et fonctionne depuis pîu- cylindrique ans lequel on peut nvoyer
sieurs années même, avec succès. de l'eau provenant du rservoir; au re-

Depuis quand l'homme a-t-il songé à pos, le contre-poids contient du liquide

utiliser la puissance des vagues de l'o- en quantité telle qu'il l'emporte sur

céan? 'Sans aucun doute depuis le jour l'action du flotteur; celui-ci re peut pon-

où, voulant augmenter -les moyens de ge' dans les vagues; pour mettre l'ap-

satisfaire ses besoins, il a formé le pro- pareil -en marche, on fait fonctionner un
Jet-de se rendre 'Ma-tre d'es forces natu- piston qui hasse l'eau du contrepoids;

relles. Aussi, nombreux sont o us essais le flotteur s'enfonce dans la mer et, flot

tentés; mais combien peu avaient vêtis-. tant ý. la surface, suit le mouvement des

si; que 'de fois une catastr'ophe inopi- ondes; ce mouvement est. transmis par
née était venue détruire des espérances la potre-support à la tige du piston,

qui paraissent deveni légitimes; sou- donc au piston de la pompe.
vento es efforts Les autorits locales qui ont pu ap-

les humains, la me semblait consentir précier les qualités dr mystèm Arms-

.se laisser dominer: les charpentes s'é- trong se mont'ent t'ès satisfaites des

services qu'il rend; il fonctionne depuis
plusieurs années de façon permanente,
sans presque demander de réparationg.

Voyons maintenant en quoi consiste
l'élévateur d'eau automatique.

Avec les appareils ordinaires, le bé-
lier hydraulique, par exemple, la quanti-
té de 'liquide qui peut être élevée au-des-
sus du niveau de la source ne dépasse
pas, en général, 10 p. c. de la production
dlu courant.

Le système Armstrong permet d'obte-
nir un rendement beaucoup meilleur ;
dans la plupart des cas, les d.eux tiers
Pnviron le l'eau sont sacrifiés pour met-
tre et maintenir l'appareil en mouve-
ment.

La machine élévatoire se compose de
deux roues superposées, l'une, pourvue
de trois manivelles, actionne des pistons
de pompe, dont les mouvements sont al-
ternés, de façon à produire, dans le tuy-
au de distribution, un courant.d'eau con-
continu; l'autre roue est la partie mo-
trice du système; elle porte une chaîne
à godets dont on devine aisément le but
et le fonctionnement.

Une partie suffisante de l'eau débi-
tée par le ruisseau, la rivière, etc., voi'
en cas de besoin, par un hours d'eau plus
ou moins 'éloigné de la source à utiliser,
une partie de l'eau débitée, disons-nous,
est dirigée sur la roue motrice: quand
elle arrive à la chaîne, elle remplit bien

les godets; le surplus s'écoule en débor-
dant, passe par un conduit à ce destin'
dans un second godet, sous le prenie",
puis dans un troisième, un quatrièni.
et ainsi de suite, jusqu'à ce que la diffé-
rence de poids de part et d'autre de la
roue soit suffisante pour déterminer i

mise en marche du système; l'apparei'.
une fois démarré, continue à fonction
ner, aussi longtemps qu'on fournit il
l'eau à la roue motrice; le mouvnen1

rotatif de celle-ci se communique à l'ai
tre, placée plus haut, qui actionne 1'e
pistons, comme nous l'avons indiqu
précédemment.

Comme on le voit l'appareil Arnstronv'
est 'excessivement simple et, partan!.
d'un prix d'installation et d'entretien 'i'
n'est pas exagéré. Aussi, différtnt.
machines de ce genre ont-elles été é'
biles à Santa-Cruz.

C'est ainsi que l'on cite un éléval
dont la charpente a une hauteur de -

pieds approximativement, et à l'aide
quel on envoie, à 138 pieds de son
veau, plus de 30 p. c. d'eau d'une sour<
un autre, poui l'actionnement diu

-u-ne fraction de l'eau d'un cours e.i
a été détournée, et qui amène le liq
à 370 pieds de hauteur, dans un ha>

de réserve d'une capacité évaluée à
gallons à peu près; ce réservoir
rempli en tune demi-heure.

D'autres élévateurs, encore, ont

construits; par exemple, on rapoi
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